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scientifiques. RIGES est une revue généraliste de Géographie dont l’objectif est de 

contribuer à éclairer la complexité des mutations en cours issues des 

désorganisations structurelles et fonctionnelles des espaces produits. La revue 

maintient sa ferme volonté de mutualiser des savoirs venus d’horizons divers, dans 

un esprit d’échange, pour mieux mettre en discussion les problèmes actuels ou 

émergents du monde contemporain afin d’en éclairer les enjeux cruciaux. Les 

enjeux climatiques, la gestion de l’eau, la production agricole, la sécurité alimentaire, 

l’accès aux soins de santé ont fait l’objet d’analyse dans ce présent numéro. RIGES 

réaffirme sa ferme volonté d’être au service des enseignants-chercheurs, 

chercheurs et étudiants qui s’intéressent aux enjeux, défis et perspectives des 

mutations de l’espace produit, construit, façonné en tant qu’objet de recherche. A 

cet effet, RIGES accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées à la 

pensée géographique dans cette globalisation et mondialisation des problèmes qui 

appellent la rencontre du travail de la pensée prospective et de la solidarité des 

peuples. 
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Résumé 

L’élevage porcin joue un rôle crucial dans la sécurité alimentaire et la création 

d’emplois en Côte d’Ivoire. Dans la sous-préfecture de Sinfra, située dans la zone 

agricole du centre-ouest, l’élevage porcin se développe ces dernières années, 

notamment en réponse à la crise agricole qui touche cette zone. Cet article, qui est une 

contribution à la lutte contre la pauvreté en milieu rural, vise à caractériser l’élevage 

porcin dans la sous-préfecture de Sinfra. Pour ce faire, l’étude s’est appuyée sur la 

recherche documentaire, l’administration de questionnaires, des entretiens et des 

observations directes sur le terrain. Les résultats montrent que la divagation est le 

mode de conduite dominant chez les éleveurs de Sinfra, qui préfèrent exploiter la race 

locale. De plus, la quasi-totalité des enclos où sont claustrés des porcs de race 

améliorées est construite avec des matériaux de récupération. Les éleveurs apportent 

rarement des intrants sanitaires et alimentaires à leurs porcs, à l’exception de ceux qui 

exploitent la race améliorée. L’étude conclut que l’élevage porcin dans la sous-

préfecture de Sinfra se caractérise par une gestion encore rudimentaire. 

Mots clés : Caractéristiques, Élevage de porcs, Pauvreté, Rural, Sinfra, Côte d’Ivoire 

Abstract 

Pig farming plays a crucial role in food security and job creation in Côte d’Ivoire. In 

the sub-prefecture of Sinfra, located in the agricultural zone of the center-west, pig 

farming has been expanding in recent years, particularly in response to the agricultural 

crisis affecting this area. This article, as a contribution to the fight against rural poverty, 

aims to characterize pig farming in the sub-prefecture of Sinfra. To achieve this, the 

study relied on document review, administration of questionnaires, interviews, and 

direct field observations. The results reveal that free-ranging is the predominant 

rearing method among farmers in Sinfra, who prefer to raise the local breed. 

Additionally, nearly all enclosures housing improved-breed pigs are constructed 

using salvaged materials. Farmers rarely provide their pigs with health and nutritional 

inputs, except for those raising improved breeds. The study concludes that pig farming 

in the sub-prefecture of Sinfra is characterized by a still rudimentary management 

system. 

mailto:fabricetraore.geo@gmail.com
mailto:yao.julius@ird.fr
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Keywords : Characteristics, Pig farming, Poverty, Rural, Sinfra, Côte d’Ivoire 

Introduction  

Le porc est l’un des animaux les plus anciennement domestiqués par l’homme. Il est 

réparti partout, dans les zones tropicales et tempérées, où aucun interdit religieux ne 

s’oppose à son élevage (H. SERRES, 1989, p. 11). L’élevage de porc est une activité 

agricole d’une importance capitale à l’échelle mondiale, contribuant de manière 

significative à la sécurité alimentaire, à la création d’emplois (D. DJIMENOU et al., 

2017, p. 2178). Dans les régions où elle est pratiquée, la porciculture joue un rôle social 

et économique important lorsqu’elle se pratique en petit nombre, souvent combinée à 

d’autres activités agricoles. La production porcine, en forte croissance, surtout dans 

les pays en développement, concurrence l’élevage des ruminants grâce à une demande 

accrue en viande de porc et à des cycles de production plus courts et plus efficaces 

(FAO, 2012, p.5).  

Les anciens fronts pionniers du café et du cacao de la Côte d’Ivoire, notamment ceux 

du Centre-Est et du Centre-Ouest, sont confrontés à la « crise du cacao » (K. G. 

N’GUESSAN et al., 2021, p. 11). En réaction, dans le Centre-Ouest, le monde rural a 

déployé un certain nombre de produits de contournement : l’anacarde, le teck, l’hévéa, 

le développement du vivrier marchand, ainsi que l’élevage en général et la 

porciculture en particulier (F. RUF, 2018, p. 281 ; K. G. N’GUESSAN et al., 2021, p. 16). 

L’élevage porcin est pratiqué sur l’ensemble du territoire ivoirien de manière inégale. 

Selon la FAO et le Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural de Côte 

d’Ivoire (2019, p. 65, 68), le Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire est l’une des zones où 

l’élevage porcin est le plus pratiqué, après le Centre-Nord. La sous-préfecture de 

Sinfra, située dans le Centre-Ouest, n’échappe pas à cette réalité, où l’activité de 

l’élevage porcins est bien implantée (A. I. R. ADOPO, 2016, p. 73). Cette région, 

principalement animée par l’activité agricole, avec le binôme café-cacao et les cultures 

vivrières, connaît depuis quelques années un essor de l’élevage, en partie due à la crise 

du cacao (B. COULIBALY, 2019, p. 257). La crise du cacao en Côte d’Ivoire est la 

résultante d’un ensemble de problèmes liés à l’agriculture tels que le vieillissement des 

plantations, la dégradation des sols, les maladies du cacaoyer, le manque de nouvelles 

forêts et l’instabilité des prix, contribuant ainsi à l’appauvrissement des producteurs. 

Face à cette situation, l’élevage porcin devient une alternative essentielle pour réduire 

la pauvreté induite par le déficit agricole. 

Quant à l’activité de la porciculture, son développement repose avant tout sur ses 

modalités d’exploitation dans un système qui met en relation comme toute activité 

économique, les facteurs de production et de commercialisation. Cet article se propose 

de mettre en lumière les caractéristiques de l’élevage de porcs dans la sous-préfecture 

de Sinfra.  



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 17 Décembre 2024, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

378 
 

 Méthodologie  

1.1. Présentation de zone d’étude  

La sous-préfecture de Sinfra est située dans la région administrative de la Marahoué 

dans le centre-ouest de la Côte d’Ivoire, entre le 6°50’ et 6°80’ de latitude nord et 5°70’ 

et 6° de longitude ouest (carte 1). Elle est localisée à 264 kilomètres d’Abidjan et à 72 

kilomètres de Yamoussoukro. 

Carte 1 : Localisation de la zone d’étude de Sinfra 

 

Source : CNTIG, 2018 ; IPR, 2024           Conception et réalisation : TRAORÉ Fabrice, 2024 

Elle est délimitée au nord par les sous-préfectures de Bouaflé, Zaguiéta et 

N’Douffoukankro, au sud par les sous-préfectures de Bayota, Yopohué et Guépahouo, 

à l’ouest par la sous-préfecture de Kouétinfla, et à l’est par celle de Kononfla. La sous-

préfecture de Sinfra couvre une superficie de 1 690 km² et abrite une population 

estimée à 137 210 habitants (RGPH, 2021). La zone d’étude se situe précisément dans 

le sud de la sous-préfecture de Sinfra, à la frontière avec la sous-préfecture de Bayota, 

où une petite extension de la zone est localisée. La zone d’étude correspond au foyer 

de la Trypanosomiase Humaine Africaine de Sinfra. 

1.2.  Matériels et méthode de collecte de données 

Différentes techniques de collecte de données ont été utilisées dans le cadre de cette 

étude, notamment la recherche documentaire, l’administration de questionnaires, les 

entretiens et l’observation directe sur le terrain.  
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1.2.1. La recherche documentaire 

La recherche documentaire a consisté à consulter des documents en ligne ainsi que des 

documents physiques disponibles à l’Institut Pierre Richet (IPR). Les documents 

recueillis sur internet sont des articles, des mémoires, des thèses, des ouvrages et des 

articles en ligne, portant principalement sur l’élevage porcin en Côte d’Ivoire et en 

Afrique. Ces documents ont été essentiels pour définir du contexte de l’étude et pour 

la discussion des résultats. Par ailleurs, des couches cartographiques issues du 

laboratoire de cartographie de l’Institut Pierre Richet ont été utilisées, notamment 

celles représentant la limite de la zone d’enquête, le réseau routier et le réseau 

hydrographique. En complément, la plateforme GADM (Global Administrative 

Areas) a été utilisée pour obtenir des fichiers numériques cartographiques, servant de 

base à la création de certaines cartes, notamment celle localisant la zone d’étude. 

1.2.2. L’administration de questionnaire 

L’administration du questionnaire portait sur des questions ouvertes, et il a été adressé 

aux éleveurs de porcs. L’objectif du questionnaire était de recueillir des informations 

quantitatives et qualitatives sur la gestion de l’élevage porcin dans la sous-préfecture 

de Sinfra. Les variables recherchées étaient : mode de conduite, race exploitée, pratique 

d’alimentation, pratique sanitaire et etc. 

Il faut souligner que les données de cette étude ont été collectées à l’occasion d’une 

activité de recherche menée par l’Institut Pierre Richet (IPR) dans le cadre de la lutte 

contre la Trypanosomiase Humaine Africaine. Les porcs, considérés comme des 

réservoirs de parasites responsables de cette maladie, jouent un rôle dans sa 

dynamique. 

Pour le choix des localités, une pré-enquête a été réalisée dans la zone. Elle a permis 

d’identifier les localités abritant au moins un élevage, qui ont ensuite été retenues pour 

l’enquête principale. La carte 2 illustre la répartition des localités enquêtées dans la 

zone d’étude. 
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Carte 2 : Les localités enquêtées dans la zone d’étude 

 

Source : IPR, 2024 ; nos enquêtes, 2023           Conception et réalisation : TRAORÉ Fabrice, 2024 

Cette carte montre que l’activité d’élevage de porcs n’est pas répartie de manière 

homogène dans la zone d’étude. Elle se concentre principalement dans les villes de 

Sinfra et Huafla, ainsi que dans les villages de Bintifla, N’Drikro, Nagadoua le long de 

l’axe Sinfra-Oumé, et à Kouakouyaokro sur la route Sinfra-Gagnoa. Il est important de 

souligner que, dans la zone culturale située au centre de la zone d’étude, constituée de 

petits hameaux et de campements, l’élevage porcin est inexistant. Cette absence est 

due, dans les campements, aux dégâts que les porcs peuvent causer aux cultures. 

En raison de contraintes financières et temporelles, il n’a pas été possible de mener une 

enquête exhaustive. Un échantillon d’éleveurs a donc été défini. La méthode 

d’échantillonnage choisie est un choix raisonné, ciblant la moitié des éleveurs des 

localités comptant plus de 10 élevages, ainsi que tous les éleveurs des localités ayant 5 

unités au maximum. À la suite de cette méthode, 87 éleveurs ont été enquêtés. Le 

tableau 1 présente la répartition des éleveurs interrogés par localité. 
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Tableau 1 : Récapitulatif du nombre d’éleveurs par localité et le nombre 

d’enquêtés 

Localité Nombre d’éleveurs Nombre d’éleveurs à enquêtés 

Djamadji 42 21 

Proniani 16 8 

Koblata 1 1 

Douafla 5 5 

Huafla 20 10 

Bintifla 30 15 

N’Drikro 12 6 

Nagadoua 30 15 

Aklomiabla 5 5 

Yaoyaokro 1 1 

Total 162 87 

Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

Le tableau 1 montre les différentes localités avec le nombre d’éleveurs qui y ont été 

interrogés, selon leur nombre total. Conformément au choix de l’échantillonnage, 

certaines localités comme Djamadji, Bintifla, et Nagadoua, la moitié des éleveurs ont 

été enquêtés. En revanche, dans des localités comme Douafla et Aklomiabla, 

l’intégralité des éleveurs présents ont été enquêtés parce qu’elle abrite moins de 10 

éleveurs. Koblata et Yaoyaokro présentent une situation similaire avec un seul éleveur 

recensé et enquêté dans chaque localité. Certaines localités, comme Bolkro, Tourékro, 

et Kouakouyaokro, n’ont aucun éleveur identifié, en raison de l’absence d’activité 

porcine dans ces zones. Le quartier/village de Djamadji, situé dans la ville de Sinfra, 

enregistre le plus grand nombre d’éleveurs, avec 21 personnes interrogées. 

Le choix des éleveurs à enquêter a été effectué avec l’appui des agents de santé 

communautaire (ASC), qui ont joué le rôle de guides. Ces agents, formés pour fournir 

des services de santé de base et sensibiliser les populations locales, occupent une place 

centrale dans les systèmes de santé, en particulier dans les zones rurales ou isolées où 

l’accès aux infrastructures de santé est limité. Leur mission principale est de 

rapprocher les services de santé des communautés et de contribuer à l’amélioration de 

leur bien-être. Dans le cadre de cette étude, chaque ASC a été mobilisé pour identifier 

et localiser les éleveurs à enquêter au sein de leur zone d’intervention, correspondant 

généralement à leur village. La dispersion géographique des éleveurs dans une localité 

était un aspect crucial de cette recherche. Les éleveurs interrogés ont été sélectionnés 

de manière à couvrir l’ensemble des zones des localités afin de garantir une 

représentativité spatiale. Par exemple, dans le village de Bintifla, 15 éleveurs ont 

répondu aux questionnaires, avec trois éleveurs interrogés dans chacune des cinq 

zones géographiques du village. 
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1.2.3. L’entretien 

Pour l’enquête par entretien, un guide  a été élaboré, constitué de questions pour les 

interviews. Des échanges ont eu lieu avec les chefs des villages des localités 

investiguées ainsi que leurs notables. L’objectif de ces entretiens était non seulement 

d’approfondir les informations recueillies, mais aussi de croiser les opinions sur un 

certain nombre de questions relatives aux bases socio-économiques de l’activité 

d’élevage porcin, à la réglementation locale de cette activité, aux soins prodigués aux 

animaux et à leur alimentation. 

Tableau 2 : Récapitulatif des chefs de village enquêtés 

Localité Nombre de chef de village Nombre de chef de village 

enquêtés 

Djamadji 1 1 

Proniani 1 1 

Koblata 1 1 

Douafla 1 1 

Huafla 1 1 

Bintifla 1 1 

N’Drikro 1 1 

Nagadoua 1 1 

Aklomiabla 1 1 

Bolkro 1 1 

Tourékro 1 1 

Kouakouyaokro 1 1 

Yaoyaokro 1 1 

Total 13 13 

Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

Le tableau 2 présente la synthèse du nombre total de chefs de village par localité et le 

nombre de chefs de village qui ont été interrogés dans chaque localité. On observe que 

la totalité des chefs ont été enquêtés.  

1.2.4. L’observation directe sur le terrain 

L’observation directe a été réalisée parallèlement à toutes les autres activités. Cette 

phase de l’enquête a permis de voir certaines pratiques et modes de vie des 

populations en lien avec l’élevage porcin. Les observations recueillies ont été 

consignées dans un carnet de notes, et des photographies ont été prises pour illustrer 

certains aspects observés. 

1.3. Méthode de traitement des données 

Les données recueillies à partir de différentes sources ont été organisées, traitées et 

analysées, à l’aide d’un ordinateur. Ces données ont été soumises à divers types de 

traitement en fonction de leur nature. Tout d’abord, le logiciel Excel a été utilisé pour 
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le dépouillement des données, permettant ainsi de dresser un inventaire des éleveurs 

de porcs et des caractéristiques de l’élevage porcin. Excel a également permis la 

création de graphiques, de tableaux et de cartes. La création des cartes a été effectuée 

à l’aide du logiciel de cartographie QGIS. Enfin, la saisie de l’article a été réalisée grâce 

au logiciel Microsoft Word. 

2. Résultats 

2.1. Modes de conduite et caractéristique des enclos de porcs dans la sous-préfecture 

de Sinfra 

2.1.1.  Mode de conduite : une prédominance de la divagation des porcs     

L’étude a permis de distinguer trois modes de conduite des porcs pratiqués par les 

éleveurs de la sous-préfecture de Sinfra : la divagation, la semi-divagation et la 

claustration. Il convient de souligner que certains éleveurs adoptent un seul mode de 

conduite, tandis que d’autres en combinent deux (divagation + claustration) ou trois 

(divagation + claustration + semi-divagation). La figure 1 présente les proportions des 

différents modes de conduite utilisés par les éleveurs interrogés dans zone d’étude. 

Figure 1 : Proportion des modes de conduites des porcs selon les éleveurs enquêtés 

dans la sous-préfecture de Sinfra 

 

 

 

 

 

 

Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

La figure 1 montre que la divagation est le mode de conduite le plus couramment 

pratiqué par les éleveurs de porcs, avec une proportion de 69 %. La claustration et la 

semi-divagation, représentent respectivement 22 % et 6 %. Les éleveurs qui pratiquent 

de manière combinée les trois modes de conduite (divagation + claustration + semi-

divagation) ne sont pas nombreux, soit 1 %. . En ce qui concerne ceux qui adoptent 

deux modes combinés, à savoir la divagation et la claustration, ils représentent une 

proportion de 5 % des enquêtés. Dans la zone d’étude, la divagation des porcs est 

majoritairement pratiquée en raison du manque de ressources financières des 

éleveurs. La claustration, qui consiste à garder les porcs enfermés, demande des 

dépenses supplémentaires pour l'achat de nourriture, la mise en place d'abreuvoirs, 

de bassins pour le bain, les soins, et la construction d'un enclos. De plus, certains 

éleveurs disent que garder les porcs en liberté rend leur vol plus difficile, car ils sont 
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alors plus difficiles à attraper. La claustration des porcs se fait dans des enclos de 

différents types selon les matériaux de construction. 

2.1.2. Caractéristiques des enclos  

L’étude a révélé l’existence de plusieurs types d’enclos, parmi lesquels les plus 

fréquents sont fabriqués à partir de matériaux de récupération. Ces matériaux 

comprennent de vieilles tôles usagées, des contreplaqués et des planches en bois 

recyclé, des branchages taillés de manière irrégulière, de vieilles bâches, du grillage en 

plastique. Des maisons en ruine ou abandonnées servent aussi d’enclos. Il arrive 

également que ces matériaux soient combinés pour la construction d’un enclos. Par 

exemple, certains enclos sont constitués de tôle et de filet en plastique (photo 1c). 

Planche photographique 1 : Quelques enclos selon le matériau de construction 

dans la sous-préfecture de Sinfra 

Photo 1a : Enclos construit en grillage dans la 

localité de Huafla 

Photo 1b : Enclos en branchage taillée de façon 

irrégulière dans la localité de Huafla  

  

Photo 1c : Enclos en vieille tôle usagée et en 

grillage en plastique à Djamadji 

Photo 1d : Enclos en planche de bois récyclée 

dans la localité de Koblata 

  

Prises de vue : TRAORE H. Fabrice, 2023 et 2024 
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La planche photographique 1 montre plusieurs enclos utilisés pour l’élevage de porcs 

dans le foyer de Sinfra, illustrant des techniques de construction variées adaptées aux 

situations locales. Ces types de constructions sont choisis pour leur faible coût, car les 

matériaux de récupération qui y sont souvent utilisés sont soit de moindre coût, soit 

gratuits. Ces enclos semblent moins solides et pourraient ne pas offrir une protection 

contre les prédateurs ou les intempéries, contrairement aux enclos construits en béton 

(photo 1).  

Photo 1 : Enclos construit en dur dans la localité de Yaoyaokro 

 

Prises de vue : TRAORE H. Fabrice, 2023 

La photo 1 présente un enclos construit en béton dans la localité de Yaoyaokro. Ce 

type d’enclos, rarement implanté dans la zone d’étude est fait par des éleveurs pour 

qui l’activité de l’élevage est beaucoup plus sérieuse, une activité principale. Les porcs 

exploités dans ce type d’enclos sont généralement de la race améliorée. 

2.2. Les espèces de porcs et la taille du cheptel dans la sous-préfecture de Sinfra 

2.2.1. Une prédominance de la race locale  

Les enquêtes ont permis d’identifier deux races de porcs élevées dans la sous-

préfecture de Sinfra : la race locale ou traditionnelle, et la race améliorée ou industrielle 

(planche photographique 2). 
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Planche photographique 2 : Les différentes races de porcs dans la sous-préfecture 

de Sinfra 

Photo 2a : Porc de race industrielle dans le 

village de Yaoyaokro 

Photo 2b : Porc de race locale dans le village 

de Proniani 

  

Prises de vue : TRAORE H. Fabrice, 2023 et 2024 

La planche photographique 2 présente les espèces de porcs élevées dans la sous-

préfecture de Sinfra. La photo 2a montre des porcs de races améliorées, se distinguant 

par des caractéristiques telles que leur couleur rose, leurs grandes oreilles et leur corps 

allongé. Ils sont de grande taille. Sur la photo 2b, on aperçoit des porcs de race locale, 

se distinguant quant à eux par leur couleur noire, leurs petites oreilles épaisses et leur 

petite taille. Ces différentes races sont inégalement exploitées par les éleveurs de la 

sous-préfecture de Sinfra. Certains éleveurs exploitent uniquement soit la race locale, 

soit la race amélioré tandis que d’autres exploitent les deux races simultanément.  La 

figure 2 offre un aperçu des proportions des différentes races de porcs élevées, tel que 

rapporté par les éleveurs interrogés dans la sous-préfecture de Sinfra. 

Figure 2 : Proportions des races de porcs exploitées selon les éleveurs enquêtés 

dans la sous-préfecture de Sinfra. 

 
Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

La figure 2 révèle que la race locale est majoritairement élevée dans la sous-préfecture 

de Sinfra, représentant 75 % du cheptel porcin. En revanche, les porcs de race 

améliorée constituent 19 % du cheptel. Les éleveurs qui exploitent les deux races 
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représentent 6 %. Cette prédominance de la race locale peut s’expliquer par le fait que, 

dans les différentes régions d’Afrique, le porc local est souvent privilégié par les 

populations rurales en raison de son faible besoin en intrants de production et de sa 

capacité à s’adapter à des conditions d’élevage difficiles (A. M. AGBOKOUNOU et al., 

2016, p. 4701). 

2.2.2. Des cheptels de petites tailles et de nombreux propriétaires  

L’élevage de porcs à Sinfra est dominé par le porc local. Du fait de son caractère 

secondaire, la taille du cheptel porcin est faible, en moyenne, de 1 à 40 têtes de porcs 

par éleveur (figure 3). 

Figure 3 : Nombre de porcs par éleveur enquêté 

Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

Il y a dans la sous-préfecture de Sinfra de nombreux propriétaires-éleveurs. La 

majorité des éleveurs ont un cheptel de 1 à 10 têtes de porcs (64%) avec 39 % qui ont 1 

à 5 têtes. Les éleveurs ayant un cheptel compris entre 6 et 10 porcs ont quant à eux une 

proportion de 26%. Ainsi, 64% des éleveurs de porcs dans le foyer de Sinfra ont un 

cheptel d’un à dix têtes de porcs. Cela montre effectivement que l’activité de l’élevage 

de porcs dans le foyer de Sinfra est secondaire. Il s’agit d’une économie 

complémentaire pour les éleveurs. Les éleveurs possédant un cheptel dont l’effectif est 

compris dans les classes [11-20] et [21-30] ont les proportions respectives suivantes : 

20% et 13%. Seulement 3 sur 87 éleveurs ont un cheptel de plus de 30 porcs, ce qui 

représente 3%. 

2.3. L’alimentation et les soins des porcs dans la sous-préfecture de Sinfra 

2.3.1. Pratiques d’alimentation des porcs  

De manière générale, les éleveurs nourrissent leurs animaux, y compris ceux en 

divagation. L’alimentation est variée. Elle comprend des végétaux verts et des fruits, 

des sous-produits vivriers tels que les sons de riz et de maïs, ainsi que des épluchures 
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de manioc et d’igname, sans oublier les restes de repas. Si les porcs en claustration 

reçoivent principalement ces aliments, en plus des repas fournis par l’éleveur, ceux en 

divagation s’alimentent surtout dans les dépotoirs. Ces dépotoirs constituent une part 

essentielle de l’alimentation des porcs locaux, leur offrant une diversité alimentaire 

qui conduit les propriétaires à penser que "le porc en enclos ne grossit pas", ce qui 

explique leur réticence à utiliser les enclos. Ainsi, une grande majorité (78 %) des 

éleveurs de porcs ne dépense pas d’argent pour la nourriture de leurs animaux. Cette 

alimentation est principalement sur les dépotoirs.  

2.3.2. Un faible recours aux soins dans l’activité de l’élevage de porcs  

Dans la sous-préfecture de Sinfra, tous les éleveurs de porcs n’apportent des soins à 

leurs animaux. La figure 4 illustre les proportions des éleveurs de porcs qui ont recours 

à des soins dans cette région. 

Figure 4 : Recours aux soins dans la sous-préfecture de Sinfra. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

La majorité des éleveurs de porcs (75%) dans la sous-préfecture de Sinfra ne 

fournissent pas de soins à leurs porcs. Cette situation peut être attribuée au choix des 

races de porcs élevées. En effet, le porc local, qui représente la majorité des élevages 

dans la région, est perçu par les éleveurs comme très résistant aux conditions extrêmes 

de l’élevage. Par conséquent, ils estiment qu’il n’est pas nécessaire d’offrir des soins, 

compte tenu du coût élevé des suivis sanitaires, qui représente une charge importante 

pour des éleveurs souvent confrontés à des difficultés socio-économiques. Les soins 

sont principalement réservés aux porcs industriels (améliorés), et comprennent des 

traitements tels que des déparasitant, des vitamines de croissance, ainsi que des 

médicaments pour traiter la gale, la diarrhée, la toux et l’anémie. Il est important de 

noter que ces soins sont généralement administrés par les éleveurs eux-mêmes, sans 

recourir à des vétérinaires. En revanche, les porcs locaux en divagation ne reçoivent 

aucun soin. 
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2.4. La commercialisation des porcs dans le foyer de Sinfra : une activité locale 

Le commerce de porcins est très local. Sur 87 éleveurs interrogés, il y en a 74 qui ont 

au moins une fois commercialisé leurs porcs soit 85%. Ceux-ci ont affirmé les avoir 

commercialisés dans les localités de la zone d’étude. Sans rentrer dans les détails de la 

proportion de la consommation de viande de porc dans le foyer de Sinfra, il est 

cependant aisé de voir que c’est un mets très prisé et son commerce très lucratif. De ce 

fait, l’activité bénéficie d’une forte clientèle locale. L’enquête a montré que les éleveurs 

du foyer de Sinfra vendent l’essentiel de leurs porcs (en entier ou sous forme de 

viande) directement dans la localité d’élevage. Aucun éleveur n’a déclaré avoir vendu 

ses produits hors du foyer. 

Il n’y a pas de période particulière pour la vente du porc. À la question sur les périodes 

de vente des produits de l’élevage de porcs, Les éleveurs ont donné différentes 

réponses : certains vendent "à tout moment", d’autres "en cas de besoin", certains 

préfèrent attendre les fêtes de fin d’année, tandis que d’autres n’avaient pas encore 

vendu au moment de l’enquête. La vente est donc conditionnée par le besoin du 

moment (figure 5). 

Figure 5 : Période de vente des porcs et de la viande de porc dans sous-préfecture  

de Sinfra. 

 

Source : IPR, 2023 et nos enquêtes, 2023 

La figure 5 montre qu’environ 56% des éleveurs vendent leurs porcs une fois qu’ils 

sont adultes, soit en les abattant, soit en les vendant vivants, souvent pour combler un 

manque à gagner dans leurs plantations. Pour 22%, la vente intervient en cas de besoin 

urgent, et 6% choisissent les fêtes de fin d’année pour maximiser leurs gains. Enfin, 

16% des éleveurs n’avaient pas encore vendu leurs porcs. En résumé, la vente de porcs 

dans cette zone est facile grâce à la forte demande locale, ce qui en fait une activité 

importante pour les revenus des éleveurs et pour nourrir les populations. 

3. Discussion 

Les résultats de cette étude ont permis de caractériser l’élevage de porc dans la sous-

préfecture de Sinfra. Trois modes de conduite des porcs sont  pratiqués par les éleveurs 
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de la sous-préfecture de Sinfra, avec une prédominance en divagation (78%). Ces 

résultats diffèrent de deux études réalisées en Afrique Centrale. La première concerne 

celle de H. Ndahama et al., (2014, p. 1389), qui ont mené une étude en RDC, dans la 

région de Katana, où la semi-divagation est majoritaire avec une proportion de 77,34 

%. Dans cette région, la claustration permanente et la divagation totale sont peu 

courantes. Quant à la deuxième étude menée à Brazzaville par A. Ognika et al., (2016, 

p. 4534), ils ont montré que la claustration permanente y est le mode d’élevage 

dominant (96,77 %), tandis que la divagation n’est pratiquée que par 3,23 % des 

éleveurs. Ils expliquent la forte proportion de la claustration par la prédominance de 

la race industrielle, qui représente environ 99 % des porcs élevés.  

L’étude a montré que les éleveurs de porcs de la sous-préfecture de Sinfra élèvent deux 

races, avec une prédominance de la race locale (81 %). Ces résultats sont cohérents avec 

ceux de D. Djimenou et al., (2017, p. 2191), qui ont révélé que l’élevage de porcs locaux 

est majoritaire dans le sud du Bénin, avec une proportion de 58 %. De plus, l’étude de 

H. Ndahama et al., (2014, p. 1388) dans la région de Katana, en RDC, a montré que 

90,82 % des porcs élevés sont de race locale. Cette prédominance s’explique par le fait 

que, dans de nombreuses régions d’Afrique, les populations rurales privilégient cette 

race en raison de ses faibles besoins en intrants et de sa capacité à s’adapter aux 

conditions d’élevage difficiles (A. M. AGBOKOUNOU et al., 2016, p. 4701). Ces 

facteurs peuvent également expliquer la forte présence de la race locale dans les 

élevages du sous-préfecture de Sinfra. 

Dans la zone d’étude, les éleveurs possédant un cheptel compris entre un et cinq porcs 

prédominent avec une proportion de 38%. Ce résultat va relativement dans le même 

sens que G. Ndébi et al., (2009, p. 72) qui dans leur étude au Cameroun ont trouvé que 

la majorité des éleveurs, plus de la moitié des éleveurs soit 62,7% ont un cheptel 

compris en un et cinq porcs. De même, l’étude de H. Ndahama et al., (2014, p. 1387) 

dans la région du Katana en RDC révèle que la grande majorité des éleveurs soit 71% 

possède un cheptel dont l’effectif est compris entre 1 et 5 porcs. 

La distribution des matériaux de construction des enclos montre une nette préférence 

pour les matériaux de récupérations, probablement en raison de leurs disponibilités et 

leurs faibles coûts. Ces résultats diffèrent de celui de Y. L. Mopaté et al., (2009, p. 4) qui 

dans leur étude à Bangui (République Centrafricaine) ont montré que les porcheries 

de porcs sont construites essentiellement en dur (87%), peut-être du fait que l’activité 

se pratique en ville.  

En ce qui concerne l’alimentation des porcs dans la sous-préfecture de Sinfra, les 

éleveurs fournissent divers types de nourriture à leurs animaux, y compris ceux en 

divagation. Cette alimentation se compose de végétaux, fruits, sous-produits agricoles 

(son de riz, maïs, épluchures) et de restes de repas. Les porcs en claustration se limitent 

à cette alimentation, tandis que ceux en divagation s’alimentent principalement dans 
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les dépotoirs. Ce constat s’apparente aux résultats de l’étude de A. W. Tassou et al., 

(2021, p. 1344) sur les caractéristiques de l’élevage porcin au Bénin. Ces auteurs 

distinguent l’élevage en claustration, où les animaux sont confinés et nourris par les 

éleveurs, et l’élevage en divagation, caractérisé par la liberté des porcs, qui cherchent 

eux-mêmes leur nourriture. Cette dernière forme d’élevage est prédominante et 

concerne principalement les porcs locaux, dont l’alimentation provient à 82,16 % des 

restes de cuisine. Allant dans le même sens, G. Ndébi et al. (2009, p. 73) soulignent que 

la majorité des éleveurs de porcs (53 %) utilisent des sous-produits agricoles et agro-

industriels, tels que les déchets de cuisine, résidus de récoltes, remoulages, sons et 

drêches de brasserie, pour nourrir leurs animaux. En Afrique centrale, notamment 

dans les villes de Garoua et Pala, l’étude de Y. L. Mopaté et al., (2009, p. 7) présente 

des observations comparables. Elle montre que l’alimentation des porcs dans ces 

régions repose principalement sur les sous-produits issus de transformations 

artisanales, tels que les drêches de bière et les résidus d’alcool traditionnel, issus de la 

transformation des céréales. 

Quant aux pratiques sanitaires, l’on perçoit que dans la sous-préfecture de Sinfra, la 

majorité des éleveurs de porcs (75%)  n’apporte de pas soins à leurs porcs malades. Ce 

résultat diffère de celui de Y. L. Mopaté (2008, p.90) qui affirme que la majorité (61%) 

des éleveurs de zone urbaines et périurbaine de N’Djaména au Tchad ont décidé 

d’avoir recours aux soins. Par contre, A. W. Tassou et al., (2021 p. 1345), dans leurs 

études au Bénin ont relevé que 60,4% des éleveurs n’appliquent pas de suivi sanitaire 

contre 39,6% qui font un suivi sanitaire rigoureux de leurs élevages porcins, ce qui va 

dans le sens des résultats de cette étude. 

L’étude a révélé que la commercialisation des porcs dans la sous-préfecture de Sinfra 

se fait localement et tout au long de l’année. Ces résultats concordent avec le rapport 

de la FAO (2012, p. 25) sur le secteur porcin au Burkina Faso, qui souligne que les porcs 

sont souvent vendus sur pied dans le quartier ou le voisinage à l’occasion de 

cérémonies, ou abattus pour la vente de leur viande sur le marché local. De plus, il est 

précisé dans ce même rapport que ces ventes se déroulent tout au long de l’année. 

Conclusion 

L’étude des caractéristiques de l’élevage porcin dans la sous-préfecture de Sinfra 

révèle que la majorité des éleveurs de porcs (78 %) pratique l’élevage en divagation. 

Parmi ceux ayant opté pour la claustration, la majorité des enclos sont construits à 

partir de matériaux de récupération. La race locale de porc est celle la plus 

couramment élevée. Par ailleurs, la plupart des éleveurs (65,5 %) sont de petits 

exploitants, possédant un cheptel de moins de 10 animaux. la commercialisation des 

porcs dans la sous-préfecture de Sinfra se fait localement et tout au long de l’année. 

Enfin, les éleveurs apportent rarement des intrants sanitaires et alimentaires à leurs 

porcs, à l’exception de ceux qui exploitent la race améliorée. Ces caractéristiques 
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suggèrent que l’élevage porcin dans la sous-préfecture de Sinfra est pratiqué de 

manière rudimentaire, ce qui pourrait entraîner une sous-production. L’analyse de ces 

éléments offre des perspectives intéressantes pour améliorer les conditions d’élevage, 

ce qui pourrait favoriser le développement de cette activité et, par conséquent, 

contribuer à la réduction de la pauvreté dans cette région. À la suite de cette étude, il 

serait pertinent de poursuivre les investigations afin d’identifier les contraintes 

spécifiques liées à l’élevage porcin dans cette zone. 
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